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Résumé &mdash; L’incidence du poids vif à la mise en gavage (format : 3,66; 3,79 et 3,92 kg) et du délai
de jeûne (13 et 19 h) sur les performances zootechniques, sur la composition biochimique et le profil
des acides gras totaux (AGT) du foie ont été étudiées sur 42 canards mâles de Barbarie à l’issue
d’un gavage de 12,5 j. Pour les animaux de format moyen et lourd, l’allongement du délai de jeûne
avant l’abattage entraîne une perte pondérale reflétant en partie la vidange du tractus digestif. Une
diminution de 15% des poids des foies est enregistrée sans modification de leur constitution biochi-
mique et du profil des acides gras. La quantité de la fraction indosée diminue avec l’allongement de
la privation d’aliment pour les 3 formats. Le pourcentage de fonte, à 55 comme à 105 °C, est signifi-
cativement plus important après 19 h de jeûne, ce qui pourrait être le signe d’une lipolyse accrue. Le
poids vif et le poids saigné plumé restent différents entre les 3 formats. Au niveau du foie gras des
animaux légers, si la production est peu différente, on observe des proportions plus importantes
d’eau et de protéines, corrélativement à un taux d’indosé inférieur. Le profil AGT laisse apparaître
des écarts entre les 2 formats extrêmes : les animaux légers présentent en particulier plus de C16:0
et moins de C18:0 et C18:2.
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Summary &mdash; Effect of starvation before slaughter and size before force-feeding on fatty liver
composition In Muscovy ducks. The biochemical composition of the liver and total fatty acid pro-
file were recorded in 42 fatty livers of male Muscovy ducks after 12 112 d of force feeding. The ef-
fects of starvation (JI : 13 h and J2 : 19 h) and body size (FLe, light 3,66 kg; FMo, middle : 3.79 kg
and Flo, heavy: 3.92 kg) before force-feeding were studied. A longer starvation period before slaugh-
ter induced losses resulting from the emptying of the digestive tract (330 vs 291 g) for the FMo and
FLo birds in particular. Fatty liver weights decreased by 15%, but no difference was noticed in their
biochemical composition and fatty acid profile. The undefined amount decreased in the same man-
ner in the 3 groups when the starvation period was increased (23.71 vs 15.77 g). Technical melting
estimated by liver weight losses after 55 °C and 105 OC heat treatment was significantly greater after
19 h starvation (8.68 vs 19.64% and 44.56 vs 54.04%, respectively). This may be the result of in-
creased lipolysis. Differences in body size between the 3 groups remained after force feeding. The
livers of FLe ducklings were similar as regards weight and lipid percentage, but they exhibited a
greater proportion of moisture or proteins, and correlatively a similar undefined amount. These birds
presented significantly more C16:0 (34.7 vs 32.1 %) and less C18:0 (9.8 vs 11.9%), C18:2 (0.9 vs
1.4%) than the heavier group. This difference might reflect a lower saturation point for the lightest
animals.
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INTRODUCTION

La nécessité de respecter un certain délai
de jeûne avant l’abattage des animaux est
particulièrement liée à des considérations
d’ordre sanitaire. La privation de nourriture
permet d’assurer la vidange du tractus di-
gestif, ce qui minimise les contaminations
des carcasses par les bactéries fécales.
Les études sur le transit ont montré que
chez les volailles, nourries ad libifum, 80%
de la ration étaient excrétés au bout de 8 à
12 h (Leclercq et al, 1989). Cependant,
une surcharge alimentaire relative, distri-
buée par gavage, entraîne un ralentisse-
ment de la motricité du tube digestif proxi-
mal chez le poulet et par conséquent un
allongement des temps de transit (Sibbald
et Moorse, 1983).

Par ailleurs, l’incidence de la durée du
jeûne sur le poids vif des animaux, les vis-
cères et en particulier le foie, a été large-
ment étudiée chez les mammifères tels

que le rat (Burrin et al, 1988), mais aussi
chez les oiseaux : l’oie (Le Maho et al,
1981), le poulet (Jensen et al, 1984), la
dinde (Augustine, 1982) et le canard (Le-
clercq et al, 1989). Il ressort de ces tra-
vaux que le jeûne alimentaire entraînait
avant tout une diminution pondérale des
animaux et que le foie semblait être le plus
sensible. En effet, ce dernier est le site

majeur de la lipogénèse et assure 90% de
la synthèse de novo des acides gras libres
chez les espèces aviaires (Leveillé et al,
1975). Une privation de nourriture abaisse
le niveau de synthèse hépatique des li-

pides et les activités des enzymes impli-
quées dans ces processus (Goodridge,
1968; Goodridge et Ball, 1968; Yeh et al,
1970; Yeh et Leveillé, 1971 ).

Dans le cas des palmipèdes soumis au
gavage, le délai de jeûne avant l’abattage
peut avoir un intérêt particulier dans la me-
sure où les variations éventuelles du poids
et de la qualité des foies gras ont une inci-
dence directe sur la valorisation de ce pro-

duit. Il nous a donc paru intéressant d’esti-

mer, chez des canards ayant subi un for-
çage alimentaire, l’incidence du jeûne sur
l’engraissement hépatique au travers de la
composition chimique de cet organe.

MATÉRIELS ET MÉTHODES

L’essai a été mené à partir de 180 canards de
Barbarie mâles de type génétique R61, commer-
cialisés par la société Grimaud frères. Ces ani-
maux sont prélevés dans un lot d’élevage à
l’âge de 9 semaines. Le tri a été effectué selon
un critère pondéral afin d’obtenir un échantillon
homogène centré sur un poids vif de 3 kg.

A l’âge de 10 semaines, les canards sont

pesés, bagués. Trois classes de poids sont
constituées : les animaux les plus légers (FLe :
2 858 ± 59,11 g), puis les animaux de poids
moyen (FMo : 3 023 ± 31,66 g) et les lourds

(FLo : 3 126 ± 55,45 g).
Pendant la période précédant le gavage (pré-

gavage), l’ensemble des animaux reçoit un ra-
tionnement par repas, de 2 h une fois par jour.
Afin d’améliorer les capacités d’ingestion, l’ali-
mentation est libérée 3 j avant l’entrée en ga-
vage (Babilé, 1989). L’aliment utilisé pendant le
prégavage est un aliment type du commerce
(tableau 1). L’eau de boisson est distribuée à
volonté.

À l’issue de cette période, les animaux âgés
de 12 semaines sont pesés individuellement

(PEG) après un jeûne minimum de 18 h.
Quarante-deux canards mis en gavage à la

station, sont répartis dans 6 épinettes de 7 ani-
maux chacune. Ils reçoivent quotidiennement 2
repas de maïs étuvé, pendant 12,5 j, suivant le
modèle décrit par Babilé et ai (1987a). Afin de
maîtriser l’incidence du délai de jeûne depuis le
dernier repas de gavage sur les paramètres me-
surés, 2 séquences d’abattage sont retenues,
correspondant à un délai moyen de jeûne de
13 h (J1) et 19 h (J2).

Après un ressuyage de 24 h, une di$section
anatomique est réalisée selon la méthode stan-
dardisée WPSA (1984). De plus, le contenu de
la partie antérieure du tractus digestif
(oesophage + proventricule) a été mesuré.

Un premier prélèvement est effectué sur les
foies gras au niveau du lobe droit afin de réali-
ser les analyses biochimiques.



Un deuxième échantillon, de quelques g (7-
8 g) est prélevé au niveau de la pointe du lobe
intermédiaire gauche des foies gras afin de réa-
liser un test de fonte lipidique (Babilé et Au-

vergne, 1986). Les échantillons prélevés au mo-
ment de l’éviscération sont immédiatement

congelés et stockés à -18 °C.
Les échantillons issus du premier prélève-

ment sont broyés sous azote liquide à l’aide d’un
broyeur à billes. La détermination de la matière
sèche et des cendres est réalisée selon les mé-
thodes classiques (JOCE, 1971 a, 1971 b) et la
détermination des protéines (N Kjeldahl x 6,25)
par dosage de l’azote par minéralisation acide et
détection colorimétrique (Verdouw et al, 1977).
La fraction lipidique est extraite à froid par le

mélange chloroforme-méthanol (2-1, V/V) (Folch
et al, 1957) et estimée par pesée après évapo-
ration du solvant. La détermination de la compo-
sition en acides gras des lipides totaux a été ré-
alisée par chromatographie en phase gazeuse
(chromatographe Hewlett Packard 5890) après
saponification puis estérification des acides gras
libérés selon la méthode AFNOR (NFT 60-233).

Les esters méthyliques sont séparés sur co-
lonne capillaire FFAP en silice fondue (phase
greffée PEG-TPA, L = 50 m, o = 0,2 mm), avec
la programmation de température suivante :

température initiale 150 °C, augmentation de
15 °C/min entre 150 et 200 °C, palier de 12 min,
de 5 °C/min entre 200 et 210 °C palier de 5 min,
de 1,5 °C/min entre 210 et 220 °C, et palier à
220 °C de 11 min, soit une durée totale d’ana-
lyse de 40 min pour chaque injection. La tempé-
rature du détecteur à ionisation de flamme est
de 250 °C. Les acides gras obtenus ont une lon-

gueur de chaîne comprise entre 12 et 20
atomes de carbone.

À l’issue de l’ensemble des analyses réali-
sées, nous avons été amenés à estimer une
fraction indosée correspondant en majeure par-
tie à des composés d’origine glucidique.

La comparaison des résultats a été réalisée
par l’analyse de variance à 2 facteurs croisés
(effet «format» des animaux, effet délai de

jeûne) (Dagnélie, 1975).

RÉSULTATS

Les poids vifs à l’entrée en gavage (PEG)
diffèrent significativement, conformément
au protocole (FLe, FMo et FLo) et sont

équivalents dans les 3 classes de poids
selon le délai de jeûne (Jl et J2) (tableau
11).

Les poids vifs enregistrés après gavage
restent statistiquement différents entre les
3 classes d’animaux (4 762 vs 4 926 vs
5 052 g; FLe, FMo et FLo respectivement,
P < 0,001), avec un gain de poids moyen
semblable au cours du gavage. L’observa-
tion des valeurs des poids-saignés-plumés
(PSP) montre qu’il n’y a plus d’écart signifi-
catif entre les animaux FMo et FLo; les
animaux les plus légers (FLe), restent par
contre différents des 2 autres classes.

L’incidence du délai de jeûne avant

l’abattage apparaît nettement sur les va-
leurs enregistrées, et plus particulièrement
pour les animaux FMo et FLo. L’allonge-
ment de la durée de privation de nourriture



induit une perte de poids globale que l’on
observe au niveau du poids vif (4 978 vs
4851 g, J1 et J2 respectivement; P < 0,05)
et des gains de poids (1 156 vs 1 075 g
respectivement). De même, le poids sai-
gné plumé diminue de 143 g (4 399 vs

4 256 g respectivement, P < 0,05) entre
13 h et 19 h. Cet écart est expliqué en par-
tie par le poids de la masse intestinale (+
mésentère) qui décroît de 330 g à 291 g
(P < 0,01 Le contenu du réservoir digestif
antérieur évolue dans le même sens (3,07
vs 0,73 g, J1 et J2 respectivement,
P < 0,05). Si les animaux de format moyen
ou lourd répondent significativement par
des modifications pondérales à l’allonge-
ment de la durée de privation de nourri-
ture; par contre, les canards plus légers
présentent les mêmes valeurs.

Aucune interaction entre les 2 facteurs
étudiés n’apparaît pour ces différents para-
mètres.

Les consommations par lots enregis-
trées au cours du gavage, bien que non
testées statistiquement, semblent propor-
tionnelles au format des animaux.

Les moyennes de poids de foie gras en-
registrées pour chaque classe d’animaux à
l’issue du gavage (tableau III) font appa-
raître, bien que cela ne soit statistiquement
pas différent en valeur absolue, une

meilleure performance pour les animaux
les plus légers. Le rendement en foie gras
exprimé en % du PSP étant plus élevé
pour ces derniers (9,87 et 9,38 vs 8,93%;
FLe, FMo et FLo, respectivement). Leurs
foies gras renferment statistiquement plus
d’eau et de minéraux que ceux des 2
autres types d’animaux, (132,16 g vs

116,50 g; FLe et FMo-FLo respectivement;
P < 0,05 pour l’eau et 1,74 g vs 1,47 g;
FLe et FMo-FLo respectivement; P < 0,10 0
pour les minéraux). Cependant, les ca-

nards de format moyen (FMo) présentent



une quantité de résidu indosé plus élevé
par rapport aux 2 autres groupes (28,75 et
15,08 g respectivement, P < 0,001), diffé-
rence qui apparaît aussi quand on exprime
cette variable en pourcent du poids de foie
(6,91 vs 3,84%, FMo et FLe-FLo respecti-
vement, P < 0,001 ).

La différenciation des 3 groupes d’ani-
maux se confirme lorsque les constituants
biochimiques du foie sont exprimés en %
du tissu frais délipidé. Les animaux les

plus légers ont une proportion d’eau hépa-
tique plus importante que les 2 autres for-
mats. Par contre, la fraction d’indosé est

plus faible pour ces derniers, les animaux
FMo présentant la teneur la plus élevée
pour cet élément. Mais en ce qui concerne
la teneur en matières azotées totales, ce
sont les canards les plus lourds qui au-
raient tendance à avoir la plus forte propor-
tion. La quantité de lipides, exprimée en
valeur absolue ou en % du foie gras frais,
est identique quel que soit le format des
animaux et leurs performances.

Les poids de foies gras des animaux
FMo et FLo diminuent avec l’allongement
de la durée de jeûne (P < 0,10), alors que
pour les canards FLe aucune modification



pondérale au niveau hépatique n’est ob-
servée. Par contre, les quantités de lipides
hépatiques ne sont pas sensibles à ce fac-
teur et restent proportionnelles aux poids
de foies gras quel que soit le format des
animaux.

La quantité d’indosé du foie diminue
avec le prolongement du jeûne (23,71 vs

15,77 g, Ji et J2 respectivement, P <

0,05). De plus, les quantités d’eau et de
minéraux hépatiques après 19 h de jeûne
ont tendance à être plus faibles (126,84 vs
116,86 g, J1 et J2 respectivement P <
0,10 pour l’eau et 1,68 vs 1,44 g, J1 et J2
respectivement P < 0,05 pour les miné-

raux).
Les pourcentages de fonte mesurés à

55 et à 105 °C sont significativement plus
élevés pour les 3 groupes d’animaux dans
la 2e série d’abattage (8,68 vs 19,64%, J1
et J2 respectivement, P < 0,001 à 55 °C et
44,56 vs 54,04%, J1 et J2 respectivement,
P < 0,05 à 105 °C).

L’analyse des profils d’acides gras to-
taux hépatiques (figs 1 a et b) fait appa-
raître globalement un effet significatif lié
au format des animaux, non significatif en
ce qui concerne le délai de jeûne et sans
interaction entre les 2 effets testés. Les
foies des canards FLo ont des proportions
plus élevées pour la plupart des acides
gras mineurs (C14, C16:1, C18:2 et C20)
par rapport aux 2 autres lots. Ils présen-
tent par ailleurs des taux d’acides palmiti-
que et oléique légèrement plus faibles et
un taux d’acide stéarique plus élevé en
particulier par rapport aux animaux FLe.
Enfin, quel que soit le délai de privation de
nourriture, chaque format réagit dans le
même sens.

DISCUSSION ET CONCLUSION

À l’issue de la période de gavage, les ca-
nards de format moyen et lourd semblent

présenter un comportement identique
entre les 2 séries d’abattage. L’allonge-
ment de la durée du jeûne avant l’abattage
de ces animaux se traduit par une perte de
poids vif et du poids-saigné-plumé, minimi-
sant ainsi le gain de poids enregistré sur la
période. Ce phénomène est lié en partie à
la vidange du tractus digestif antérieur et
postérieur, qui semble donc persister au-
delà de 13 h après le repas. Si, pour les
canards destinés à la découpe de viande
maigre, un délai de 8 h de jeûne est consi-
déré comme suffisant pour leur permettre
d’excréter la majeure partie de la fraction
indigestible de l’aliment (Leclercq et al,
1989), en revanche, dans le cas d’animaux
soumis à une suralimentation forcée, un
délai plus important paraît donc nécessaire
et cela essentiellement en raison du ralen-
tissement de la motricité du tractus digestif
antérieur lié à la surcharge alimentaire,
comme l’ont déjà signalé Sibbald et Morse
(1983) chez le poulet. Les animaux ayant
ingéré des quantités de maïs proportion-
nelles à leur format, la diminution des

poids de foie observée chez les animaux
FMo et FLo, après 19 h de jeûne, peut être
attribuée à l’allongement du délai d’abat-
tage. Cette hypothèse s’appuie sur les liai-
sons déjà établies entre la consommation
des animaux soumis au gavage et la quan-
tité de foie gras obtenue d’une part
(r= 0,7; Babilé, 1989), et le format des ani-
maux d’autre part (Babilé et al, 1987b).
Ces faibles variations du poids de foie obs-
ervées entre les 2 périodes de jeûne n’ont
aucune incidence sur la proportion relative
d’un élément particulier intervenant dans la
composition biochimique du foie, laissant

supposer que cet organe présente les
mêmes orientations métaboliques au cours
des 2 stages de jeûnes retenus, et pour
ces 2 groupes d’animaux. Comme l’avaient

déjà observé Leclercq et Blum (1975) chez
l’oie, la lipogenèse hépatique serait main-
tenue à un niveau élevé plusieurs h après
le dernier repas, principalement à la suite





de l’augmentation de la quantité ingérée et
du ralentissement de la motricité gastri-
que, provoquant des états digestifs plus
longs.

Par contre, il semblerait que des ani-
maux plus légers, ne réagissent pas de la
même façon à un jeûne prolongé. Ainsi, le
poids vif, le poids-saigné-plumé et le poids
de foie des animaux restent-ils relative-
ment stables. L’allongement du délai de
privation de nourriture induit chez les ani-
maux de petit format une diminution qui
porte seulement sur la masse alimentaire
au niveau du tractus digestif antérieur. Ce
processus semble lié à un état digestif en-
core très actif chez ces animaux et non à
une différence de consommations puis-
qu’elles sont du même ordre de grandeur.
Cependant, il n’y a pas de modification
pondérale de l’intestin (+ mésentère)
comme on peut l’observer pour les 2

autres formats. Il semblerait donc que la

surcharge alimentaire imposée par le ga-
vage aux canards FLe provoque un état
de saturation et consécutivement un ralen-
tissement des phénomènes digestifs plus
important que chez les 2 autres groupes
d’animaux. Entre les 2 périodes et pour un
poids de foie équivalent, on peut noter des
différences de composition hépatique liées
essentiellement à un accroissement de la
fraction lipidique. Il semble donc que pour
ces animaux, le foie soit encore en phase
active de synthèse de novo. De plus, cette
augmentation s’oppose essentiellement à
la chute de la teneur en indosé, qui pour-
rait être le reflet d’une importante activité
de conversion des sucres de réserve en li-

pides. Outre le fait que la consommation
en gavage soit liée au format (Babilé et al,
1987b), les animaux de petit format intra-
population répondent plus vite à une sti-
mulation alimentaire en gavage mais ne
sembleraient pas supporter avec la même
efficacité le prolongement de la durée du
gavage (Babilé et al, 1987a). Cela sug-
gère que les mécanismes et le métabo-

lisme impliqués, responsables de la mobili-
sation et du transport des lipides du foie
vers les tissus adipeux de la carcasse, ne
s’adaptent pas aussi rapidement que la ca-
pacité de synthèse des lipides, ou que leur
niveau de saturation est atteint.

Finalement, l’allongement de la durée
de jeûne semble déprécier la qualité du
foie gras, et ce quel que soit l’état physiolo-
gique des animaux à l’issue du gavage. Il

induit, dans les conditions d’un test de la-
boratoire, un pourcentage de fonte plus im-
portant qui pourrait être le reflet d’une lipo-
lyse (ante mortem) plus active. L’examen
du profil des acides gras hépatiques ne
permet pas d’expliquer ces variations de
qualité. La part importante représentée par
les acides palmitique, olé’ique et stéarique,
de même que la teneur particulièrement
faible en acide linoléïque signent la prédo-
minance d’une synthèse in situ de ces
acides gras à partir des glucides du régime
de gavage. Par ailleurs, compte tenu des
conditions expérimentales, il paraît difficile
de mettre en comparaison ces observa-
tions sur la composition en acides gras
avec les travaux réalisés antérieurement
chez l’oie (Leclercq et al, 1968) ou chez
les 2 types de canards (Mulard et Barba-
rie) (Leclercq et Blum, 1975; Baldissera

Nordio, 1975). En effet, outre la variabilité
interspécifique observée, d’autres facteurs
de variation qui n’ont pas été pris en

compte dans cet essai peuvent intervenir
(âge des animaux, conduites en élevage et
en gavage). Dans le cas de notre expéri-
mentation, sur les 2 facteurs étudiés, seul
le format des animaux fait apparaître des
différences de composition en acides gras
hépatiques. La proportion plus importante
en acide palmitique - premier acide gras
issu de la synthèse de novo - observée
chez les animaux de petit format, pourrait
être le reflet d’une lipogénèse encore pré-
pondérante. La conduite menée en gavage
semble entraîner pour ces animaux une
saturation au niveau des phénomènes di-



gestifs. Par contre, les taux plus impor-
tants de C14:0, C14:1 et C16:1 observés
chez les animaux les plus lourds pour-
raient traduire une lipolyse ou un état de
remaniement post-digestif.

En conclusion, la perte de poids de foie
observée entre 13 h et 19 h de jeûne,
semble accompagner la déplétion du trac-
tus digestif distal. Cette perte pondérale ne
s’observe pas chez les animaux en phase
digestive : la masse pondérale des ani-
maux légers n’évoluant pas entre ces 2
stades de jeûne retenus.

Quel que soit l’état des animaux, on
observe une détérioration de la qualité du
foie estimée par le taux de fonte, sans qu’il
soit possible néanmoins de mettre en évi-
dence une différence de composition bio-
chimique, et sans que cela se traduise par
des profils d’acides gras différents.

Les foies des animaux les plus légers
présentent une accumulation plus impor-
tante d’acide palmitique, d’eau tissulaire
associée à une teneur plus faible en pro-
téines, ce qui peut être relié à la saturation
plus rapide de leurs capacités d’exporta-
tion. Cet état de saturation plus important
en fin de gavage, consécutif à une diffé-
rence de développement à l’âge de 10 se-
maines, semble influencer la nature des
acides gras hépatiques.
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